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MESSAGER DE SAINTE. AIN NE

Bulletin mensuel du Pèler'nage de Ciainte-Anne

de la Pointe-au-Pè:re.

SO MARELaffétf e SI e-A Ilne àiSit ut At~ tett inruit'u i'mn p
lei-in, (Suite )!;.()- St-Joititn 0t . -Ai iie< voient marvt arie au ciel. i02
-La Vit- dit bienheureux Jean-Btetle i:1 Salt. Mli- Let: dossuandtl, (tu
crC--Cccuri à la France, 105- A huner Dileu pardiessus tout, 1 it7-Notivelles (le
Romne, lOS-HIllotitu, 109-Aviq,l0-ciu i.grceiI-Reointi-

La fête de Ste-Anne à Ste-Anne d'Auray
RÈCiT ET IMPRESSIONS DUN P'ÈLEIN

Sutite.

(Jsainte Anue, l 'Mère ehIirle
mlrea our dies Bretons la foi dles acit-us jours

Entend&: dui hiaut dix ciel le eris tic ha patrie
Catholique et Breton ttttjouis;

Entends du hiaut du ciel l, or! (le la pal rie
Catholique et Breton (oi. un,
Catholique et Breton toujours

"4Sur les cités, sur la camnpagne
'Répands le fruit de tes bienfaits:
Bénis ton peutple (le Bretigîît,
Bénis aussi tous les ru:s.

à-Ce peuple qui te prie
Vetut montrer en tout. lieu
Qu'on aime sa patrie
Quand on aime son Dieu."
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flet Isei: i;t-ot.si- lit fus Il, hier 1t..

ontt r"''r -1- t11nt di, ientfaits raleîi (
!ee (tonne, ô saite Atine, il toi pourjuînnis. plus i

Il énis noxi fo.yers, i,éîîts nos tfloissottS,coi
Sainte Anne dt'Arvor, bé6nis tes Bjretons.

"Qu'une autre Btgnun mnonde ieilleuir, t, opl
Nous (ltnne avec toi l'éternel bonheur. te,"

Sotidé
Il est b)ien difficile dc ne pas sentir ses yeux se mouiller de1 . . 1 prél uc

larmes en entendant cie pareils accents chantés avec unanimité et
par une foule de cinq mille personnes, laià sainte Anne, sur cete 'etr

terrc de Bretagnie demeurée encore si fidèle qu'on s'y attarde et toutn"a

sv attache comme à une vision réelle clu passé glorieux. J'ait
Vu alor-s plus d'un vieillard se couvrir le visage die ses mlainls EtM fi
pour cacher ses pleurs. iLes souvenirs du passé-de leur pass', terre,
ça eux et de celui que letirs pères leur ont raconté --- reviv-aientan

sasdoute en flots si pressés qu'ils faisaienit:débor-deýr leurs ou'. bea
Ew. puis, la penlsé.e du présent pouvait bien aussi aider leurs kir- be

rMes. Il fasitben lbcau cte soir là en l3rc-tacyne, mais sur pres- rfe

que( toute la France qu'un cSeur %-rainm'!nt: français n'oublie J;1 ves o
mnais, que de nuages alarmlants-la fierté couragceuse du B3reton 'âe
ne suffit pas toujours à refouler les trist.esses et les iniquiétudes.' pe o
du Frrançais. dont k

Au Jo ut dt- hisotirtie
Nus. Vetilfttu ii à la si,

C't 110111 t it i I re autssi. '5iit P

-la goii
Ap4rès cette b)elle prd'cession qui a été lne rillante dernonstra- loin et

tion de piété religieuse et patriotique, cimme-nnce la grande veille aae

dtans la basiliqlue. A;- dix heures sermon cii français, précédé de bonis Y
Cn1:,ýlts el Suivi de d'xriecu chemin Je la croix que l'on fait 0 oni
dansi- le cloître qui touche au ch-Ievet de Véglise. A onze hue 'ne

mm e':ecices enl langue bretonne.

Vers minuit, pendant que J'étais sur la place: me reposiant i
pieu enl contemýiplaint cctue belle nuit et ;ussi la basilique à la-
quie ses vitra ux éclairés de l'intérieur donnaient un aspect
ètraîig':rnent grand, j'entendis.les chants recommencer pour sai-
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hier les premiers moments du jour de sainte Anne. Les voix
ralenties par la fatigue 'appelant le sommeil, avaient, encore
plus marqué, un accent de supplication qui ajoutait à la mélan-
colie de la musique bretonne. Elles chantèrent ainsi longtemps
et après méme qu'elles eurent cessé, j'étais encore là à les écou-
ter, obsorbé cans la contemplation de tant de beautés réunies.
Soudain l'orgue, vant ajouter lui aussi sa part -d'enthousiasme,

r de préluda avec éclat et toutes les voix entonnèrent le Magngiat.

cette J'entrai aussitôt pour savoir le grand événement qui inspirait
*de ~tout à coup ce chant de triomphe: trois prêtrès venaient de com-

mencer à distribuer la sainte communion aux pèlerins.
Et le magngicat se continua, et on le répéta je ne sais plus

naC) n combien de fois. Le sublime était vraiment descendu sur la

terre, il y habitait et tout le monde en semblait pénétré.

a'u en Jamais peut-être le Manýfcal ne m'avait paru si beau, ni si
bien appliqué. Marie le laissa échapper de son coeur pour glo-
rifier le mystère de l'Incarnation, pour célébrer les grandeurs di-
vines dont son humilité venait d'être comblée. La communion

j est pour ainsi dire une prolongation de ce grand mystère dans
S l'âme de chaque fidèle, et tous ces pauvres pèlerins, dont la sim-
ple foi est si puissante, chantaient anssi pour gloriller Dieu
dont la grandeur descendaient jusqu'à eux. Ainsi en se rendant

à la sainte table, traînant leurs sabots dont le bruit sec retentis-
sait par toute l'église, ils marchaient vraiment au triomphe et à
la gloire. «Et exalta.vit humiles».. Eux qui sont venns de si
loin et avec tant de fatigue, les voilà rassasiés du pain dont ils

eille avaient faim pendant tout le -chemipîî. « Esurientes implevit
é de bonis ».
fa i O niit'vraiment lumineuse, ô veille trop tôt écoulée, combien

ŽurCs d'enseignements et de consolations vois avez apportés aux
âmes.-UN PÈLERIN CANAD.EN.

A1 contl'inue-.
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SAINT JOACHIM ET SAINTE ANNE VOIENT ARRIVER MARIE
AU CIEL.

AINT Stanislas Kostka désira mourir aux approches de
l'Assomption de Marie, afin d'Ctre témoin de la féte qui
;e célèbre dans le ciel en ce beau jour. Cette grâce, il

la demanda et l'obtint par l'intercession du martyr saint Lau-
rent. Si le retour anneiol de cet heureux événement est au ciel
le signal de si grandes'réjouissances; si la joie qu'en ressentent
t'ous les élus, a Tait dire au jeune saint que nous venons de nom-
mer, qu'il v a alors conine un nouveau paradis dans le paradis.
que faut-il penser dujour même où cette Reine des coeurs y fit
son entrée soleunelle en corps et en âme ? Nais si ce jour fut
beau pour tous les habitants des cieux, que- fut-il pour ceux qui
avaient été jug5. dignes de lui donner la \ ie?

Depuis l'Ascension de son divin Fils, Marie ne faisait .plus
que lihnguir ici-bas, et l'obéissance aux divines volontés lui don-
nait seule la force d'y vivre encore, et de calmer les transports
qui eussent di? à toute heure rompre les faibles liens de sa chair
très pure, et comme spiritualisée par l'amour céleste. De leur
côté, les anges et tous les ordres des bienheureux brùlaient dle
la voir venir parmi eux prendre possession du trône qui lui était
destiné. Jusque-là, il leur semblait qu'il manquait quelque chose
à la bLauté du ciel. Quant à Joachini et Anne, leur désir de voir

glorifier leur bienheureuse Fille, était si ardent que, tout en ac-
quiesçant à la volonté du Seigneur qui la retenait encore dans
l'exil, il leur semblait en quelque sorte, que jusqu'à son arrivée,
leur bonheur, quoique immense, n'était pas complet.

Cédant enfin à tant de vœux, le Seigneur .permit à la mort,
ou plutôt à l'amour, de rompre les chaînes de l'illustre exilée; et
quand, un instant séparée de son corps, son ame sainte s'y fut
réunie et l'eut glorifié, Jésus donna le signal de son triomphe.
Accompagné d'une multitude innombrable d'anges, il alla, dit
saint Bernardin, à sa rencontre, lui prit tendrement la main, (t
s'élança avec elle vers les cieux. Oh ! quel merveilleux spec-
tacle s'offrit alors aux yeux ravis'de la bienheurcuse Anne et de
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%;on glorieux époux! Leur Fille, incomparablement plus helle

RIE que les séraphins, effaçait par sa splendeur l'éclat du solei.1 de
la nature, car elle était toute revêtue de la gloire du Soleil de

es de justice: appuyée au bras de son divin Fils, elle montait douce-

te qui ment vers les demeures célestes, belle comme l'aurore qui dore

e, il les nuages de ses premiers feux, suave comme la fumée du cin-
naine jeté à pleine mains sur des braises ardentes, et qui s'éleve

u ciel vers la voûte du temple. Elle attirait à elle tous les cœurs; et

,ntent bien que les anges fussent stupéfaits de sa beauté, bien qu'ils

nom- pussent à peine en croire. leurs yeux, pas un qui ne s'en réjopit,
radis: pas un qui n'eût vonlu, si c'eût été possible, y ajouter encore '

s yfit . ses propres dépens. Tous la célébraient, tous s'empressaiepp
tir fut autou- d'elle; tous, après l'avoir regardée, voulaient la regarder

x qui - encore, et respirer les parfums de ses vertus. En la voyant s'a-
vancer, les anges restés dans le ciel demandaient: «Quelle est

.plu. celje-ci qui s'élève belle comme. la lune, suave comme Jérusa-

don- lem, terrible cornme une armée rangée en bataille ?» Et ceux

ports qui faisaient partie du cortège répondaient: «C'est Marie, c'est

chair notre Reine, la Mère de notre Roi Jésus! »

leur Quand la pompe sacrée fut arrivée au ciel, Joachim et Anne

-nt dle virent le Fils de l'homme présenter leur Fille bien-aimée au

était Père éternel qui, l'embrassant tendrement, déposa sur sa tête la

chose couronne de Reine de l'univers. Puis tous les chours des anges

voir vinrent lui offrir leurs hommages et leur obéissance; puis .ce fu-

n ae- rent les saints de tous les ordres, qui la proclamaient Jeur Cor-

dans demptrice et leur Mère. Et quand vint le to.ur de ses bienheu-

reux- 'par.ents, quels furent leurs sentiments, quelles furent lepriç

paroles? «O Notre-Dame! béni soit le Seigneur.de v.ous gYQir

mort, donnée-à la terre; béni soit-il d'ayoir voutu nattre .de yoys p.our

e; et jous délivrer du péché et de la mort! Béni soit-il .de nous aypg
'v ft choisis, quoique indignes, pour vous donner la yie! Hrer.

phe. jour, que celui où vous naquites dans no,tre maison! Et maiQ-

a, dit tenant, ô Marie! nous ne serons plus séparés de yous; tQ.uqurs
n, (t nous vous verrons, toujours votre félicité viendra '.doubler 4

spee- nôtre. Oh,! loué soit à jamais le Seigneur, qui, en abaissant sur

et de vous ses regards, a fait de nous les plus heureux parents qui fV-
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rcnt jamais.. Et vous aussi, réponcait Marie, et v'ous aussi,
père vénéré, mèere hinam2,soyez bénis! Bécnis soyez-vous a l

jamais deé m'avoir obtenu par vos prières, cette existence, la o
plus hiaute a laquelle une créature pût aspirer, et attirer sur ma n
tête tant de grâ-1ces de choix! Bénis soyez-vous, pour les soins
«si pleins cie tendresse dont vous m'avez entourée; bénis d'avoir, VI
en -dépit de votre tendresse munme, consenti à me consacrer au ta
Seigneur. Après lui, vous serez éternellement les plus chers ob- à
jets de mon amour reconnaissant... »

1',*eux lecteur, nous laissons ces choses à votre méditation, car
elles sont ineffables; votre coeur vouSe i dira plus que ne pour-
raient faire nos paroles trop indignes d'un tel sujet.

-R. P. SAIN'rRAIN.

Vie du BIENHEUREUX 3.=B. DE LA SALLE.
FOINDATEUR DE L'INSTTT '-ES FRÈRES DES ÉCOLES CHRIÉTIENNES

(Suilte.)r

IX.- SES PREMIRS TRAVAUX AU-PRÈ,.S DES au

ENFANTS PAUVRES.ti

N vertueux charioine de Reinms, 'nommé Roland, ave
fond uneconration d.- Soeurs de l'Enif.-nt-Jésu (le

pour l'instruction tics orphelines.ut des enfants cie leur 50.

Sexe. ýSur le point 'cie mourir, il la recommande à So)n co ch11
frère et am-i de la Salle.-

*Le Bienheureux ne s ism.atjon ega'solgto
qui lui inco inberaient dès qu'il aucrait accepté la direction d'une~
oeuvre aussi imiportante. -MIais' il seý confia- ein 1îi, et ml-t:lti Sa
pl ia ses prières *au tomibeau 'te saint Remy, près duqluel souvent - tar

-il se faisait enfermer pendant la nuit, pour y prolonger ses vil-
-les saintes et raimier 'encore. l'ardeur cle son apostolat. Il pro- les
mit doné de prendre un soin particulier des Sbcurs et de leurs et)

élèves, m C
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s, Après la mort de M. Roland, grâce aux démarches de M. dle
àla Salle, la communauté fut conservée, les magistrats de Reimis

a obtinrent des lettres patentes qui assuraient son existence défi-
a nitive.
s La divine Providence offrit bientôt à cet homme très pieux

l'occasion de mettre la main à une oeuvre beaucoup plus inîpor-
tu tante qui devait procurer d'innombrables bienfaits à l'Eghyise et

a la Patrie, et conscarer pour la postérité la gloire de son nom.

rA cni~Ur

LES DEMANDES DU SALRE-CoeUR A LA FRANCE

IV

PENDANT LE XViiit slkèCLE.

(Sutite)

'ý que Louis XIV n'avait pas fait,,ses deux successeurs

Louis XV et Louis XVJ ne le firent pas non plus. Les
* tentatives qui furent faites alors dans'le but de répondre

aux miséricordieuses avances, si édifiantes qu'elles soient, n'é-
taient pas assez officielles, ni suffisamment autorisées.

Pendant qlue Louis XV se vautrait clans la boue> le Dauphin,
s (lc concert avec sa pieus-e mère la reine Marie Le;czinska et sa
r seur la Vénérlble Louise de France, fit ériger dans l'église du

châateau de Versailles, une chapelle, encore existante actuelle-
ment, cen l'honneur tiu Sacrê- Ctiur de jésus.

s2 *. E 765, Mvariec isa intervenait al4pî-s çle.'Assemnblèe
générale du Clergé cie Franice pour demander qcue IL, Fête clu

- Sacré-Cu-ur fûit étble las tous lus -diocèse.-s de Fr-ince, exécu-
t -tant ainsi unc demnande fait-2 autrèfois il. Louis XIV.

-Et quand les Vendéens, cette race dc ean les Bonchan.1ps,
les Ciathelineau, les Lescure, les 'La R,,chejao.uelin, les Charette,
et tous les autres, gentilshommes et paysans marchaient fiè%re-
ment aux combats pour Dieu et pour -le. roi, d'où leur venait
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me signe de raillienient?

N'y aurait-il pas, dans les plans providentiels, quelques rela-
tions entre la non-exécution des demandes du Sacré-Cour en
1689, la terrible Révolution qui bouleversa ia France et em-

-porta la Monarchie un siècle après, et le touchant éhan qui pous-
sa vers le Sacré-CSur, en un effort ardent mais trop tardif, les

ines fidèles et les plus nobles victimes ?
Le plus remarquable et le plus émouvant de ces recours au

Sacré-Caeur dans ces temps malheureux est le voeu formulé par
,Louis XVl en 1.792., dans la prison du Temple. Après d'autres
engagements pris pour le cas où il recouvrerait sa liberté et sa
puissance royale, il ajoutait:

«Je promets solennellement d'aller moi-même sous trois mois
à partir du jour dc ma délivrance dans l'église de Notre-Dame
de Paris, ou. dans' toute autre église 'priheipale du lieu où je me
trouverai, et d'y prononcer un jour de dimanche et de fête, au

pied du maître-autel, après l'offertoire de la messe et entre les
'imains du célébrant, un acte solennel de consécration de nia per-
-sonne, de ma famille et de mon royaume au Sacré-Cour de Jé-
sus, avec promesse de donner à tous mes sujets l'exemple du
culte et de la d3votion qui sont dus à ce Catur adorable

« D'ériger et de décorer à mes frais, dans l'église que je
choisirai pour cela, dans le cours d'une année à compter du jour
de ma délivrance, une chapelle ou un autel qui sera consacré au
Sacré-CSur de Jésus, et qui servira de monument éternel de ma
reco:,naissance et de nia confiance sans borne.3 dans les mérites
infinis et les trésors inépuisables de grâces qui sont renfermés
dans ce Cour-sacré; C

«De renouveller tous les ans, au lieu où je me trouverai, le
t4

jour qu'on· célébrera la Fête du Sacré-Cour de Jésus, mon acte

-de consécration, et d'assister à la procession générale qui à.uiYvra
la messe de ce jour.

n
«Je ne puis prononcer'qu'en secret cet engagement; mais je le

signerais de mon sang s'il le. fallait et le plus beau jour de xfa
-vie sera celui où je pourrai le publier à haute voix dans le temple.



- 107 -'

«0 Coeur adorable de mon Sauveur, que j'oublie ma main
droite et que je m'oulié moi-même, si jamais j'oublie vos bien-

la- faits et vos promesses, si je cesse de vous aimer et de mettre en
CiI vous toute rna confiance et na consolation!

N'eÏst-ce point là, en partie dut moinis, ce que la Bienheureuse
tis- 1Marguerite-Marie ava~it reçu mission, en 16l89, de demnander, de

les ia part de Notre- Se ign eu r, à Louis XIV?
ïMais il 'tait trop tard; et si Louis XVI a du trouver dans ces

au gneixsentiments et ses nobles clispo!<--;ins la forcec de soui-
:)ar frir chrétiennement et de bien mourir, il iétait plus eri situation

res-a ce moment cie parler et d'agir comme roi de France.

A coitliiier.

oi s
nie .Ainme. 1)I1E pî-est ùitt.

meN hommie. pieuxavait une petite- fille -;Iomméle Marte.
aut

lesete bo.nte d'une humeur tranquille et.doutce miontra
eueuegade itcehlgence et fut élevée

ier- très chrétientnemetnt.

J ~ A pei.avait-clle trois ans que sa tante -lui e-nseignait et lui

expliquait les dix commiandeniants de Du.L'enfant lui de-
je manda utn jour.

)r--Que signifie donc, ina tante, aimiei Dîinu p5aidessus toit?
Celle-ci répondit:

ait -Cela signifie aimer DiEtu plus que son père, sa m.ère, sa
ma tatnte et toutes les autres choses.
tes ~L'enfat ré pta ces parole-s jisqu'à.ce qit'elle-le-sût.par.o.r

1 es et depuis, -bien- des fois, danls la journée, elle s'écriait : « Mon

le DiEu 1 je vous aime plus que mion père, ni mèere, nia ta.nte et
le toutes les autrýes choses; oui, o.ui, je n'aime rieni tant qye vo,i,

c »te et je veux vous chercher jusqu'à ce que je vous t-ro.uve.»
vrra Et nous aussi, commie cette enfant, cherchons Dizu s.incère-

~~îe ment et de tout coeur jusqu'à ce que, nous le trouvions, lu* ~i s

riýa l'amour- parfait! Notve-'salut sera-alors assuré.
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NOUVELLES DE ROME

La sacrée Congrégation des Indulgences et des Reliques a
publié tout recémment une liste des prières indulgenciées apo-
cryphes trop répandues parmi les fidèles.

-- Lo'rs du Consistoire tenu en décembre dernier, le Saint-
Père parlant du Jubilé a protesté contre l'usurpation de Rome
de la manière suivante :

« C'est assurément en de pareilles circonstances que Nous sou-
haiterions ni-demirhent que le régime et les usages d'autrefois
fussent rendus à Rome. Il Nous serait alors loisible d'observer
les coutumes transmises par nos pères, d'accomplir les cérémo-
nies de la'religion sans aucun obstacle, même dans les rues de
la ville, avec un apparat public, et selon les rites extroadinaires
que réclame le caractère de ces saintes solennités. Le maintien
-des ancienrïes tradidions permettrait à l'étranger de reconnaître
la Ville Sainte. Mais on a dépouillé le Pontife, et, en même
temps, on a diminué.la liberté des catholiques: les temples seuls
sont laissés à la piété des Romains et des étrangers.»

Puiš parlant du Congrès de La Haye, le Saint-Père a dit:
« Au début de cette entreprise si noble et si.salutaire, on avait

demandé le concours de Notre autorité. On le désirait et l'avis
-unanime était qu'une place Nous fût réservée au Congrès de La

-laye. Une seule voix, parmi toutes, protesta, et avec une per-
sévérance si opinâtre qu'elle l'emporta.

' C'est la'voix de cdu qtui, par la prise de Rome, ont soumis
à leur puissance le Chef souverain de l'Eglise. A quelle hosti-

-lité ne devons-Nous' pas- Nous. attendre, de la part de ces honi-
mpes qui ne craignent pas, à la face de l'Europe, d'attenter à la.
sainteté des droits et des devoirs qui découlent naturellement de
fa charge apostoliique. Pourtant, * iel qne puirse être i'av¿>nir,

tavec le secour.s" (le Dieu, ilr ne .renwoireron/ chez NoVs ni con-
-nivence, nï' raiMle. »

- - L'ouverture *-e la Poi-te-Sainte pour l'inauguration de l'An-
née«Jubiliire, s'est faite avec un'e solennité inoubliable, aux ba-
siliques de- Saint-Pierre, de Sint-jean-de-Latran, de Sainte-
Mlarie-Majeure et de Saint-Paul. Bannies des rues de Rome,
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les manifestations religieuses se sont du moins magnifique-
nment déroulées dans les temples.

BULLETIN

-La messe de nuit de Noë~l a été célébrée avec éclat à la Ca-
thédrale et dans les Chapelles de la ville. A la cathédrale Sa
Grandeur Mgr l'Evêqu, assistait paré le jour de Noël, et a
donné la bénédiction papale après la messe.

-Le 26 décembre, Monseigneur l'Ev,,êqtue de Rimouski est
allé à Nicolet pour cassiste - la cér-émonie du Sacre cie Sa Gran-
deur àMlgr Bi-uneault, Coadjuteur de îMgr l'Evéque de Nicolet.

-- La v-eille du. jour de l'An, M.M. les prêtres du Séminaii-e,
les Elccl,ésiastiques et les Elinsqui ni'é.taient pas partis pour
le cong.-u, somt allé's p)ré-senter leurs hommages à Sa Granleu-

MrBlitis, qui a adr-essé' la parole à chaque groupe cii ternmes

y 1 a cii grrand'miesse à la Cathédrale dans la nuit du jour
de l'Ani. Un choeur cie la ville a répé_'té la messe en parties
qu'i' avait si b)ien chantz'e la nuit de NoUi. -

-A l'occasion du nouvel an Moniseigrneur l'Ev-êque a dit la
nicss- dans les ciiapelles des Communautés de lat ville. C'est

le 14 anivjCr que Sa Grandeur est veua cet inauSmnie

Après la messe Sa Grandeur, accompagné e de M. 'le Supérieur
et de M. le Directeur est allée voir les écoliers et leur a parlé.
pendant une vingtaine de minutes sur la nécessité et les avan-
tages de l'observation du règlement. La fanffare a joué les plus.
bcaux mnorceaux de~ son rêpedtoire.

AV IS. -Xýouç n'arcepterons (i [azteliirpoi(r l ae n de.,r
a!;o-.,zie;is qit-c dee tzim-b;,r de UN el de Di.Eux cenfins.
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ACTIONS DE GRÂCES
NaLy-I)itu. Mille rcnriaaat il la,. bonnte sainte Azine î;our faîveur obtenue aprêx

proniesbe de puiicaLios aa lis ILt.I AE. ~ia ..- r~ia~.. M re ilerie i leaas
aistluLeAaaete . salait \ltL.ajiae po.ur 8ereza. l-'-IA > >~.iré, ervaatiun.

dl'titi jauaajo ur i'..àterete s4aaaî d ~iALu ià. . UJ.1c Di.OUit S-lii i.. DE 11A.i
Giuetisual, du mii quif.uit. Maa<. !-riiîsL I)auîis-.uuart L.. .uîs. aaae amlatie
grae, apjré-s daîaîe.e aaîiabu it auMSA it eL (Vy fair. pubîilier ana é'aérisoli. 3Maaie
Plliuaî.a iLîascdi - Sa...'i>s,.i~IrIA usi taaaîatie. 3Matie George lDes-

lîuéAiu.Uéiatae 1ante..al Mmte M.C0111aaalanbe I-ý1 -V.Ea. G 11'i11

FI.Av II. liea: gratulo.% f.vetàrs Nlill(-e~. Mîic ataar t:îtalS- aA. a;'EvA' itE.*&*£
<lîaéri8.>ai utbteitaL.. [Jas(-a,:bouaaaaee - AMta laraeaaa. jm.aai.s de làýiaîl putblier (11111X

le M.a~sE.Ea. M ti- Nalétaa Belavaaaee - I ~r-A~.Gr:We paarticulière et gué. 1-

àN.-D. du l>erpettiei secoars pour guéaisaaî et. ohaarteî~us lînuces. Miane F-. 1Pa-lltdt-r
N rî Ë,.. o (ri 4ce uiaarti e 1i Z. e e t il ù rastuai ub)te i lt %. s. 1; 1; abiai!a i Si -Mt,1-isîc. ]tt-r-eÉ*
eieti>i-sa atait AneetatSai.It \it~i e i a ji±;aour uneaa guéaaisoaî obe waî :prés

Wrîn~eduune aîtiuiiie à t si àtt An.itoinîe et, Je ftur paublier datas le Malt$SAGEkt de allate
ÂLuua. une abouisac

Iii triomphe de l'Egli'e; lit conaversion di s pays iaiidles; les oeuvres ctioetaaineu; 1
famille -poar gî-dce de bounne motrt; 1 lite- tions particaulièresa; 2 maladesa; ici rêlattara et
zélat.ricesdu Mmima4;t; lei bieafiiurs de l'.cuvre du Pèlerinage.

ABONNÉS DÉFUNTS

MIme PItllomèr.e Garant, déeédC-e aàS-:îin le 29 novembre, à lge de 53 ans.
Mme cluvist Béclansger, décédée à -Ste-Annc-dea-ChOî,ea, à l'ftge de 67 an&, le 8 dC-cembre

dernier, elle ét.îiL une zélatrice diéVOuéCe du %IFSqSAGFIC.
Prudent Daujou,dédé-& le Il décembre, à la Rivière-du-Loup.
Mme Aipholuek Morlîsi, zélatriée dévoué-e du MOISA-. - it de saint. Anne. dàcédée Le 2iL

dérem:bré, * SL-Ulrle.
Mme Auguastin Gaigitut, décédée le 2a <léC-embre, a St-liotïse.

N.us regretton d apprendre la mort dec M. Pierre Rouleau, arrivée le 15janvier dernier
-Vst-Au ne de l. ioliite-aiu-i'ère. 'M. Rouleau étzit uni bienfaiteuar insigne de I'Egline de

SWdiste-Ajr ne de la 11>oiîîte-au->Cre et uit amni dévoué de l'oeuvre du Pèlerinage. Ses f.saaé-
rail tis t meu lieu le 17. Lit, levée (lit corps a clé falle pair 0. le chanoine .-J. $a.air

curé dc lais atiédmslce t ancien curé de Sainîte-Anine de lai Pointe.au-Père, 1.e *et vice a'
6tC chanté pair le Itév. M. C. SaîRndoat, cuiré deJN.-D. die Saîyaîber, neveuî dtt défutîît Etuient
présents: q5a Grandeur Mgr Biais, M. le chaninme 'Sylvainî. Supérieur dit Sémnaaire et. an-
tin curé de daiîeAaue'e la Pointe-au-Père, le Rév. M. A. PoIrier, Procurtur dia Sèaisi-

attitre et le xév. m. IL Liéonard, SecrEtidre de l'Evéché.L'botaéé ieprS.-ran
detur.Mgr BiaIs, nsslstý de M elsataoîne eatacler comme prétre-asssst4at, et (le M. clsanolaàe

tiyivaslti tt dît Rév. M Poirier, comme diacre et tious-diacre. Le MuqsAoEiR o«re al-- ua-
tèrc condoléances à la famille Rouleau.


